
L e 6 octobre 1987, Paul Ni-
colas accueillait dans sa 
famille, un jeune garçon 

de  dix  ans,  qui,  comme  71  
autres  garçons  était  exfiltré  
d’un camp de réfugiés en Inde.

Ces 72 jeunes garçons sont 
des Jummas, minorité oppri-
mée du Bangladesh, victimes 
de la guerre civile qui a sévi 
de 1977 à 1997, et placés dans 
des  familles  d’accueil  en  
France en 1987. Ce conflit op-
pose alors le Bangladesh aux 
minorités bouddhistes des col-
lines des régions orientales des 
Chittagong Hill Tracts.

Paul  Nicolas,  professeur  
d’histoire géo au lycée de Ca-
vaillon de 1993 à 2008 était  à 
mi-temps chargé de la forma-
tion continue à  ce  qui  était  
alors  l’IUFM  d’Aix-en-Pro-
vence.  En 2008,  il  fait  partie  
d’un  groupe  de  développe-
ment de la géographie qui in-
vite Virginie Baby-Collin, géo-
graphe et professeure, spécia-
liste des migrations.

Elle constate que l’histoire 
qu’il  connaît  très bien,  celle  
des Jummas, pourrait faire l’ob-
jet d’un sujet de recherche en 
sciences humaines. Paul Nico-
las  explique :  "Le  mieux,  
m’a-t-elle conseillé est de faire 
partie d’un groupe de recherche 
sur les  migrants  baptisé "Te-
lemme" puis de faire un docto-
rat. Je l’ai donc passé en 2012, à 
ma retraite, et je l’ai soutenu en 
juin 2017". Sa thèse de docto-
rat de géographie sur la com-
munauté jumma de France et 
sur ses liens avec le  Bangla-
desh  lui  permet  ensuite  de  

contacter les éditions l’Harmat-
tan  qui  ont  édité  ses  deux  
livres en 2018 :  "La Fabrique 
d’une minorité :  les Jummas 
au  Bangladesh"  et  "La  Fa-
brique  d’une  communauté  
transnationale:  les  Jummas  
entre France et Bangladesh".

Ce sont ces deux livres que 
l’auteur signera à la librairie le 
Lézard amoureux ce vendredi 
à 18h30.

Une  histoire  incroyable,  

dont il pourra témoigner en di-
rect avec le public.

Retrouvailles avec 
les familles biologiques
Avec sa femme, et ayant déjà 

quatre  enfants,  il  accueille  
donc ce jeune garçon alors âgé 
de dix ans et l’adoptera officiel-
lement ensuite. Comme beau-
coup de ces exilés en France, 
ce jeune homme épousera une 
Jumma rencontrée au pays.

Car  trente  ans  plus  tard,  
c’est une communauté de 400 
Jummas  qui  existe,  et  qui  
garde le  lien avec sa  région 
d’origine.

"Beaucoup  sont  retournés  
là-bas, ont retrouvé leurs pa-
rents  ou  leurs  familles  (ils  
avaient été placés à l’orpheli-
nat par manque de ressources), 
et se sont mariés avec des Jum-
m a s  a v a n t  d e  r e v e n i r  e n  
France. L’insécurité continue à 

régner dans la région surtout 
pour les femmes ".

Dans  "la  Fabrique  d’une  
communauté transnationale", 
il explique comment les 72 ont 
créé une communauté transna-
tionale en lien très fort avec 
leur  communauté  d’origine.  
Bien qu’ils soient dispersés en 
France, il les a quasiment tous 
retrouvés et a pu décrire leur 
parcours.

"Dans l’ensemble, ils ont réus-
si ; les trois quarts ont un CDI 
ou un emploi, plus de la moitié 
ont un niveau Bac."

Sa réflexion est la suivante : 
garder des contacts avec sa fa-
mille et être intégré n’est pas in-
compatible.  En 2012,  nous  
avons accueilli en France Deva-
sish Roy, qui a signé la préface 
de mon premier livre ; chef cou-
tumier des Chakma, il est l’un 
des rédacteurs de la charte de 
l’ONU  de 2007  "Charte  des  
droits  des  peuples  autoch-
tones". Nous avons été reçus au 
Sénat puis à Bruxelles par la 
Commission  européenne.  
Notre but  est  de continuer  à  
faire connaître la situation de 
ces peuples, en espérant la faire 
évoluer". Dans ses livres, Paul 
Nicolas a écrit le plus simple-
ment possible, pour décrire le 
vécu de ce peuple des collines, 
à la fois migrant, exilés, réfu-
giés, enfants adoptés, et mon-
trer avec des récits de vie, l’ana-
lyse précise de leur intégration 
en France.
 Catherine INACIO

Dédicace de Paul Nicolas ce vendredi à 
18 h30 à la librairie Le Lézard Amoureux.

Depuis début septembre c’est 
une  exposition  en  l’honneur  
d’Ismaël Dauphin qui se tient 
au CDI (Centre de Documenta-
tion et d’Information) du lycée 
d’enseignement général, avec à 
son bord six grandes pancartes 
qui  occupent  les  murs.  De  
grandes affiches de deux mètres 
sur  un  en  couleur,  qui  ap-
portent un nouvel éclairage sur 
l e s  c o n d i t i o n s  d e  v i e  d e s  
hommes  durant  la  Première  
Guerre mondiale.

Ce projet né d’une initiative 
commune entre le service des 
archives municipales et le lycée, 
a ainsi permis à plus d’une cen-
taine d’élèves des classes de se-
conde et de terminale de Co-
rinne Camacho, professeur de 
français et instigatrice du dispo-
sitif, à assister à une visite gui-
dée  de  l’exposition  avec  les  
riches  explications  d’Hélène  
Maignan,  l’archiviste  munici-
pale. "Nous voulions inviter les 
élèves  à  s’intéresser  d’un  peu  
plus près à cette période impor-
tante de notre histoire, en les sen-
sibilisant  avec  des  archives  

comme des lettres de poilus par 
e x e m p l e .  N o u s  l e s  a v o n s  
d’ailleurs trouvés très impliqués 
et intéressés",  s’est enthousias-
mée  la  responsable  des  ar-
chives.

Ismael Dauphin, 
personnage central 

Au-delà de la facette historique, 
cette exposition est aussi desti-
née à rendre d’une certaine fa-
çon un hommage posthume à 
celui  qui  a  donné son nom à 
l’établissement,  Ismaël  Dau-
phin. Né en 1884 dans le petit 
village de  Saint-Pantaléon,  le  
Vauclusien devient alors profes-
seur de philosophie au collège 
d’Apt après obtention d’un bac-
calauréat-ès-lettre  en 1903.  
Époux de Jeanne Porte et père 
d’un petit Edmond, il est mobili-
sé en 1930 comme brancardier 
dans le 258e Régiment d’infante-
rie avec lequel il tombe sur le 
champ d’honneur dans le dépar-
tement de la Meuse en 1915, à 
l’âge de 30 ans.

Un parcours honorable, qui a 
d o n c  i n c i t é  l e  m a i r e  d e  

l’époque, Fleury Mitifiot, à choi-
sir  le  soldat  mort  au combat  
pour nommer le nouveau lycée 
bâtit dans la ville dans les an-
nées 60, comme le rappelle Hé-
lène Maignan :  "officiellement 

ce nom a été voté car Ismaël Dau-
phin était un enfant du pays, un 
martyre de la Grande Guerre et 
un enseignant reconnu de tous. 
Officieusement le premier magis-
trat était aussi un très bon ami 

d’Edmond Dauphin".
Suite à la visite commentée, 

les jeunes étudiants, tous plus 
impliqués  les  uns  que  les  
autres, ont ensuite participé à 
un exercice d’écriture non noté 

consistant à rédiger une lettre 
ouverte directement adressée à 
Ismaël Dauphin, comme en té-
moigne le professeur de fran-
çais Corinne Camacho : "Le but 
est de pousser les élèves à s’expri-
mer en donnant leur sentiment 
sur le personnage, selon un sujet 
de leur choix en lien avec l’expo-
sition et en respectant les codes 
calligraphiques du début XXe -
siècle.  Le  devoir  est  non noté  
pour les libérer de cette pression 
de la note et laisser libre cours à 
leur imagination".

Un exercice qui a  d’ailleurs 
rencontré  un  franc  succès,  
comme pour l’exposition,  aux 
yeux des jeunes adolescents, à 
l’image de Viktoria en 2°1 : "J’ai 
vraiment apprécié l’exposition. 
Les lettres des poilus ne m’ont 
d’ailleurs pas laissé indifférente, 
ça m’a beaucoup touché".  Pro-
grammée  jusqu’à  la  mi-no-
vembre,  l’exposition qui  s’est  
voulue nomade sur recomman-
dation de la mairie, ira ensuite 
embellir  les  murs  du  lycée  
Alexandre Dumas, autre person-
nage érudit de notre pays. G.R.

Portes ouvertes accueil 
jeunes. Venez découvrir le nou-
veau local et les activités propo-
sées de l’Accueil Jeunes, 45 rue 
Marcel-Pagnol, place des Fêtes, 
à l’occasion d’une journée portes 
ouvertes, ce samedi de 10 à 
12 heures et de 14 à 18 heures. 
Entrée libre.

Projection. La médiathèque 
propose la projection de "Food 
Coop" un film de Tom Boothe, ce 
samedi à 15 heures. Séance sui-
vie d’un échange.
➔ Infos au u04 90 76 21 48 ou 
sur le site : mediathe-
que@c-lmv.fr

Salon de l’auto. Le Salon de 
l’auto se tient les 5 et 6octobre 
en plein centre-ville. Vendredi 5 
de 14 à 21 heures et samedi 6 de 
10 à 19 heures. Animations com-
merciales tout le week-end. Par-
king et navette gratuits.

Café-Philo. Pierre-Jean Desser-
tine, professeur de philosophie, 
anime un café-philo sur le thème 
"Pourquoi l’homme épuise-t-il sa 
planète ?", samedi 13 octobre à 
10heures à la médiathèque.
➔ Infos au u04 90 76 21 48 ou 
sur le site : mediathe-
que@c-lmv.fr

Écrivain grâce à un doctorat 
passé à sa retraite
Paul Nicolas, géographe, s’est passionné, grâce à son parcours personnel pour l’histoire d’une 
minorité, les Jummas venus du Bangladesh. Il en a fait deux livres et dédicace ce vendredi

Le Fémina ◆ 58, cours Gambetta 

04 90 71 38 24. I Feel Good 15 h 15 et 21 h 05. 

L'Amour est une fête 19 h. L'Ombre 

d'Emily 17 h et 21 h 05. Le Poulain 17 h 05. 

Les Frères Sisters 13 h 10; en VO : 18 h 55. 

Mademoiselle de Joncquières 13 h 15 et 

17 h 10. Photo de famille 19 h 05. 

Première année 13 h 15 et 16 h 55. Un 

Peuple et son roi 15 h 50 et 21 h. 

Paul Nicolas désormais professeur agrégé de géographie, grâce à la fabuleuse histoire des Jummas 
qu’il a racontée dans deux livres.  / PHOTO C.I.

L’HISTOIRE

Ismaël Dauphin, seul lycée de France à porter ce nom

À suivre

L’ensemble de la classe de seconde 1 devant l’exposition, en présence d’Hélène Maignan responsable 
des archives municipales. / PHOTO G.R.

À son tour, c’est l’école d’athlétisme de l’A.S.C 
qui a repris ses fonctions, tous les mercredis 
après-midi, sur le site du lycée Dauphin.
Des  "Baby  Athlé"(4-5 ans)  aux  benjamins  
(11-12 ans), on dénombrait déjà plus d’une 
soixantaine de jeunes participants,  prêts à 
goûter aux joies de la course, du saut ou du 
lancer; à jouer avec les sensations que pro-
cure ce sport multiforme, permettant à cha-
cun un développement harmonieux, que ce 

soit dans sa tête et dans son corps. Il faut dire 
que les intervenants,  Michèle Jean, Nicole 
Maillet  pour les  plus  petits,  Yann  Antone 
(ETAPS), Sébastien Noubel, Mathieu Presson 
(pour les poussins: 6-8 ans) et Linda Rosello -
pour les plus grands (à raison de deux séances 
hebdomadaires, dont une le samedi) savent 
parfaitement s’y prendre pour faire progres-
ser ces apprentis athlètes.
 / PHOTO F.V.

L’école d’athlétisme entre dans la course
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